
nient, c'est inexact, mais Stendhal se montre im-
placable, car il revient sur son indignation en
marge du verset.

Il y a d'autres réflexions également curieuses. Au
chapitre V, verset 39, saint Matthieu reproduit les
paroles de Jésus

Et je vous dis de ne pas résister au mal que l'on veut
ivous faire. Mais si quelqu'un vous frappe sur la joue
droite, présentet-lui encore la joue gauche.

Stendhal annote en marge
Guerre impossible chrétiens conquis sur-le-champ
Au chapitré VI, verset 1, Matthieu écrit
Prenez garde de ne pas faire vos bonnes œuvres de-

vant les hommes pour en être regardé. Autrement,vous
n'en recevrez pas la récompense de votre Père qui est
(dans les cieux.

Et Stendhal jette ces mots en note
Mercenaire 1 La religion n'est qu'un marché 1

Cette indignation est peut-être un peu excessive.
Mais n'allez pas conclure que ce mécréant de Sten-
dhal réservait ses sévéritésaux seules œuvres reli-
gieuses. Les oeuvres profanesne sont pas plus épar-
gnées. J'en trouve la preuve dans une édition de
1702 des Pensées de Al. de PascaL Chose digne de
remarque, d'abord, pas un mot sur Pascal lui-
même,comme s'il l'avait peu lu. En échange, quel-
ques lignes fort peu respectueuses sur d'autres
philosophes illustres

Les œuvres philosophiques d'Aristote, Platon, Des-
icartes, Spinoza, Leibnitz, poèmes ennuyeux faits par de
grands génies. Bacon seul a conservé de l'utilité.

On ne peut relire les premiers sans bâiller étrange-
ment. Un résumé de 40 pages sur chacun, clair s'il ee
peut, serait lu avec plaisir.

Dominique 018 mars 1829).

Mais sa férocité la plus implacable est pour le
solennel Wirickelmann, qui écrivit l'Histoire de
Z'art chez les anciens. Stendhal le traite plus mal
encore que Fauriel. Il écrit en marge du titre

L'étude glace Dominique, qui ne voit que le ridicule
fle l'Instituteur. Il'lut ce livre en 1797 ou 98 et en 1840
(14 mai). Il ne l'a pas lu en 1816 en faisant l'Histoire de
la peinture. L'étude l'eût glacé.

Stendhal nous donne ailleurs son opinion sur la
Critique en général. Voici ce que nous lisons, por-

tant la date du 18 mai 1839, à la suite d'une tra-
duction de Shakespeare

Rien de plus aisé que de faire 20, 30, 40 pages de ori-
Jiq-ue spirituelle ou sublime; mais inventer et faire agir
les' personnages d'un conte est bien Une autre affaire.
Si l'on prête aux personnagesdes actions plates ou ridi-
cules, rien de plus aisé que de se moquer de l'auteur.Le
plus petit esprit venu fera des plaisanteries que tout le
monde .pourra comprendreet qui môme seront passables,
tandis que Ja critique sublime sur M. de Maistre ou sur
B.-J. Rousseauest inattaquablede sa nature.

Telle action d'un personnageque l'on raconte en vingt
lignes a exigé dix soirées de réflexions, tandis qu'en une
heure on peut toujours dicter dix pages de critique,su-
blimesur un ^uteur^qnë l'on vient de lire.

Mais un auteur sublime a dit a Chaque quart d'heure
8e réflexion donnée par un auteur à une page qu'il écrit
yaut un lecteur à cette page. »

Le plus mauvais conte réunit plus de lecteurs, si cette
critique est vraie, que la plus belle page de critique.
Mais; il y a bien plus d'esprit à faire de la critique. Les
femmes et les jeunes gens non littéraires ne lisent guère
Ses articles de critique. L'intérêt d'une revue est d'avoir
des article's lus et dont on parle. Donc, le conte le plus
absurde, pourvuqu'il ne le soit pas au point de faire
fermer le livre, a plus de valeur vénale que les articles
de Bacon ou de La Harpe. Les contes sont trois fois plus
difficiles. Quand on en a écrit une douzaine, le réservoir
est vide, et il n'y a plus moyen de continuer.

Je daisso à mes amis les conteurs et à mes amis
les critiques le soin de commenter ce jugement.
Pour moi, ce que j'aime le mieux encore, dans ces
notes marginales, ce sont les pensées, les réflexion^,
îes impressions directes de l'auteur, jetées au ha-
sard de son humeur, et souvent sans aucun rap-
port avec le livre même. Voici, prises au hasard,
des observations sur les caractères comparés des
[peuples

J'aime beaucoup que les Anglais reprochent leur im-
moralité aux Italiens. Comparez l'âme héroïque, enthou-
siaste, susceptible d'amour, de Napoléon, avec l'âme
avide, intéressée, sans yeux pour la postérité, de lord
Wellington laissant fusiller le maréchal Ney 1

20 mars 1823.

-On remarquera,en passant, que, voulant opposer
fan héros italien à un 'héros anglais, il choisità des-
sein Napoléon, en qui il voyait, du reste, tous les
itraits du caractère italien.

D'ailleurs cette comparaison entre les tempéra-
iments anglais et italien revient plusieurs fois sous
sa plume

Il semble que ce soit'un fait exprès. L'Anglals, qui .1

est aveugle pour le moral, court toute l'Europe. L'Ita-
aien, si bon observateur, ne sort jamais de chez lui.

Ce n'est plus tout à fait exact aujourd'hui. Car
les Italiens sont devenus un dès peuples les plus
voyageurs. Bien souvent, du reste, les réflexions de
Stendhal sentent 'leur date. Témoin celle-ci, du
2 juin 1818

Il faut chercher toute l'Italie naturelle dans le moyen
Rge. Tous les usages que nous voyons ne sont que des
conséquences. C'est un vieillard glacé par les ans, et
presque retombé en enfance, et qui conserve encore,
sans s'en douter, les habitudes des heureux jours de sa[jeunesse.

Et la suivante est plus anachronique encore
J'aimerais beaucoup observer les Turcs parce que

C'est un peuple sanj littérature.
L'Italie supplée & peu près à cette lacune dans mes

rêveries sur l'homme. On y lit si peu, que l'on peut dire
(qu'à une vingtaine de noms près, répétés dans l'occa-
sion, l'immense majorité des gens aisés n'est nullement
influencée par la littérature. Leurs actes et leurs paroles
sont les purs effets de la passion. Ils ne lisent jamais;
seulement, une ou deux fois par mois, lorsqu'on vient à
parler de littérature, ils nomment Arioste, le Tasse, Al-
fleri, etc.

1818.

Si Stendhal revenait au monde, et entrait au-
jourd'hui dans une librairie italienne, il serait
surpris de voir combien les générations nouvelles
y achètentde livres, et particulièrement les siens!

Plus durables sont ses réflexions de pure esthé-
tique, comme cette phrase

La beauté doit être jugée pendant le sommeil; autre-
ment, il est trop facile de confondre la beauté avec la
physionomie et même l'expression du moment.

La physionomie, l'effet habituel des passions sur. les
traits, passion ou flèvre comme l'amour, ou même habi-
tude de l'âme comme l'avarice.

DOMINIQUE, 4 novembre 1818.

Quelquefois,une comparaison entre deux artistes.
Celle-ci, par exemple, ou,, malheureusement, une
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Justin Castagnol

VIII Suite

Pour la seconde fois, M. Verlinières prit sa
Sanae et son chapeau

Je proteste vivement contre vos paroles.
Oh! je sais bien, reprit Castagnol, que

Je <n'&i pas épluché, comme vous, chaque page
de oe -livre,:

Je vous en prie, répliqua vivement l'aca-
îdémicien, cessez de m'insudter! Moi, j'aurais
}u. ça? Pour qui me prenez-vous?

Eh quoi! vous ne l'avez pas lu et vous le
(condamnez?

!Lç bras tendu de M. Verlinières menaçait
ïm lointain ennemi

Oui, je le condamne, et je me fais fort de
iïows démontrer.

Que votre fils ne gagnera jamais d'argent,
«coupa Castagnol, et que ma fille ne deviendra
(jamais votre bru. Je le sais bien. Ah! vous
[protestez encore? Inutile, vos arguments trou-
yeront insensible mon vieux cœur de père.

(A. ces mots, M. Verlinières ne put contenir
i&on indignation

Homme stupide, qui vous parle de vous
enlever votre fille? Retournez à vos broches!
Les gens de ma condition ne savent pas dé-
roger.

Très intelligent et très honorable maître,
jje n'irai pas redorer votre blason.

Et je ne mettrai plus les pieds dans votre
(boutique.

Dites e ma maison », monsieur de l'Aca-
démie.

r– Et tous mes amis me suivront
t Vous n'en avez point.

Oh le malotru rugit l'honnête académi-
cien.

Et brusquement, saisi d'une grande colère,;- ,l,_j^W1MW,a,ilWW,.lll'nl| i
VfteprodjuctionJnîexditô.^ i

.1.. -j mi -
tached'encreélargie m'empêche de déchiffrerdeux
mots:

.Je n'oublierai jamais ces yeux baissés de la Vierge
et la simplicitéde ses vêtements. (tache d'encre). Ali!t
que le Corrège savait. (tache d'encre) les chemins du
cœur Les figures de Raphaël ont pour rivalesJes statues
antiques. Comme l'amour n'existait pas dans l'antiquité,
le Corrège est sans rival.

De temps en temps, il fait allusion à lui-même,
à ses goûts, à ses plaisirs, à ses regrets. Ainsi, dans
l'exemplaire déjà cité où se trouve l'étude sur
Dante, nous lisons tout à coup quelques lignes
intitulées Caractère de Dominique

Il rêve sans cesse. Sa plus grande peine est de se
détaoher de cette rêverie. Son bonheur est de muser sur
les belles positions.

Pour en garder une copie,
16 juin 1840.

Muser est,souligné par Stendhal.
Quelquefois, c'est une phrase d'un auteur lu par

lui qui iui inspire un retour sur lui-même. Dans
un vieux bouquin anonyme de 1692, intitulé ,Vie
de Descartes, le biographe, écrit

Par, ce moyen, il vint à bout de se délivrer des re-
pentirs et des remords qui ont coutume d'agiter les
consciences des esprits faibles et chancelants.

Et en marge, d'une écriture exceptionnellement
très lisible, Stendhal jette cette professionde foi

Jamais de remords t

Mais voici où il nous révèle des réflexions plus
particulièrementmélancoliques.Dans le livre édité
en 1695 sous 'le titre Ménagiana ou les bons mots,
les pensées critiques, historiqueset d'érudition de
M. Ménage, le fameux grammairien du dix-sep-
tième siècle rapporte l'expression populaire
« Bonjour lunette,adieu fillette! » et ajoute pour sapart ce commentaire « C'en.est fait de 1 amour,
il n'en faut plus parler. »

Stendhal, assurément, doit s'arrêter longuement
sur cette suggestive réflexion; car il 'la recopie de
sa propre main dans l'intérieur de la couverture,
indiquant la page, et écrivant au-dessous

Lu le 5 septembre 1835.
Lu le 14 avril 1837.

Qu'évoquent ces deux dates? Des jours où le
lugubre Adieu fillettel a dû sonner plus doulou-
reu-ement que jamais dans la sensibilité de cet
amoureux. impénitent?

Ne cherchons pas. Et restons-en, pour aujour-
d'hui, sur cette méditation automnale où a dû
s'attarder, à plusieurs reprises, le cœur toujours
jeune de ce Dominique qui « rêvait sans cesse »,et qui, heureusementpour nous, notait parfois ses
rêveries.

JEAN CARRÈRE.

P.-S. Dans l'article paru dans le numéro du
1" septembre, reproduisant une phrase écrite parStendhal dans le couvercle d'une boîte de poudre
de riz on a imprimé (3" page, .1" colonne), les mots
suivants

Les mauvais chemins 'conduisent aux bois,
Stendhal avaitécrit
Les mauvais chemins 'conduisentaux bons.

mi
ACADÉMIES, UNIVERSITÉS, ÉCOLES

Les professeurs roumains en France
Le lycée Louis-le-Grand a offert hier soir un

banquet en l'honneur de la mission de profes-
seurs roumains de Transylvanie qui visite la
France.

C'est M. Ferté, proviseur du lycée Louis-le-
Grand, qui faisait les honneurs de la réception.
Le ministre de l'instruction publique s'était fait
représenter par M. iLuchaire, inspecteur général
de l'instruction publique, MM. Lahovary, ministre
plénipotentiaire,et Stoïcesco, conseiller à la léga-
tion do Roumanie, représentaient le ministre do
Roumanie; M. Roustan, inspectaur d'académie,
remplaçait M. Appell. Le ministre des affaires,
étrangères était représenté par M. ïïénard. Etaient
également présents MM. Coville, directeur do
l'enseignement supérieur; Vitry, sous-directeur
des musées nationaux;Enlart, membre de l'Ins-
titut, conservateur du Trocadéro; Drouets, direc-
teur au ministèredu commerce; Hustin, secrétaire
général du Sénat; Maillard, des Amis de Paris;
Perroy, représentant les grandes associations fran-
çaises des conservateursdu musée du Louvre, les
proviseurs de plusieurs lycées de Paris, plusieurs
professeurs de Louis-le-Grand, une délégation des
étudiantsroumainset une délégation des étudiants
français de Paris.

Des discours furent prononcés par MM. Ferté,
Lahovary, les présidents des associations fran-
çaise et roumaine, dès étudiants .de Paris. M.
toustan, dans une belle allocution, M. Luchaire,
dans un discours longuement applaudi, définirent
les qualités de l'enseignement français, fait do
probité et ne recherchant aucune hégémonie
spirituelle, aucun impérialisme intellectuel.

M. Opresco, chef de la mission, répondit. Il re-
mercia les autorités françaises, l'académie de
Paris, les conservateurs des musées nationaux,
pour le concours qu'ils donnaient à cette visite.
et dit que la Roumanie demandait à la France
de l'aider, aujourd'hui comme hier, à prendre
conscience d'elle-même, à devenir elle-même, en
réalisant les qualités de la race roumaine avec le
secours de la civilisation française, la plus ap-
propriée au caractère et au tempéramentdu peu-
ple roumain. Les cinquante professeurs de Tran-
sylvanie qui retournent dans leur pays seront là-
bas les missionnaires, les propagandistes de cette
noble idée de collaboration et d'union franco-
roumaine.

La mission a quitté Paris ce matin, se rendant
à Verdun et à Strasbourg, d'où elle rentrera en
Roumanie.

COMMERCE,INDUSTRIE ET AGRICULTURE

La vente de la viande au détail
L'ordonnance préfectorale qui oblige les bou-

chers détaillants à délivrer aux acheteurs une
fiche indiquant le poids, la qualité et le prix do-
la viande est entrée en vigueur, et les fonction-!
naires du service de la répression des fraudes ont,
reçu pour mission de vérifier si elle est.appli-
quée. Elle paraît l'être d'ailleurs déjà générale-
ment même, certains bouchers n'ont pas attendu;,
sa publicationpour se conformer à ses prescrip-tions

Ajoutons que les mandataires à la vente en
gros des viandes aux Halles centrales ne sont pas
astreints à la même obligation, mais les inspec-
teurs ont' reçu' de la' préfecture de police des

il sortit, tandis que Castagnol, sur le pas de la
porte, tendant le jarret, gonflant le jabot, dres-
sant son nez rubescent et levant l'index, parlait
à voix haute

Les temps ont changé, monsieur, depuis
1014, et le peuple comprend que la plume d'un
homme de lettres n'a pas plus de valeur que
la peau d'un chien mort. Entre vous et moi,
la lutte est inégale. Depuis longtemps je l'em-
porte, et sans effort. Je parle, on applaudit;
j'ordonne, on exécute. Ceux qui m'insultent de
loin deviennent, à mes pieds, d'une politesse
obséquieuse. Ah! monsieurVerlinières, immor-
tel que nos fils ne connaîtrontpas, dignitairequi
traînez la savate, que puis-je attendre de vous?
Rien. Qu'avez-vous à craindre de moi? Tout.
Je suis Justin Castagnol et m'en vante..J'ai de
l'invention, de la bonne humeur, et de l'ar-
gent à pleines mains. Ah! vieillard éorivassier,
tu peux éructer ton mépris. Castagnol s'en
moque

Puis, dans sa colère grandissante, frappant
te sol du pied

Castagnol est roi de 'Paris!

IX
OU L'ON VOIT, EN UN chapitre mouvementé,

LE MALIN CASTAGNOLPRIS AU PIÈGE

Lorsque Castagnol fut convaincu que sa fille
aimait Jean Verlinières, et qu'aucune force au
monde ne serait capable de briser un tel amour,
il entra dans une grande agitation et parla, une
heure durant, contre les intellectuels qui es-
sayent de suborner les filles vertueuses et ri-
ches.

Huguette essaya de protester
• Mais, enfin, Jean.
• Jamais! Je ne veux plus entendre ce nom.

Que ta langue se sèche si tu le prononces. Je
t'ai dit et je te répète qu'un seul prétendant
peut obtenir grâce auprès de moi. J'ajouterai
môme que je prise ce Rémy Dartigaud.

i Jamais
Ah! jamais?

Emporté par l'indignation, le maître-rôtis-
seur ouvrit, d'un geste large, la porte de l'esca-
lier, fit monter sa fille au premier étage et la
ferma à double tour dans sa chambre, face au
jardin de Cluny

Oh! grondait-il, j'ai peiné, j'ai inventé,
j'ai créé, j'ai recherché, j'ai obtenu argent et
honneur. Et pour qui? Pour toi, ingrate! Et tu
voudrais t'acoquiner avec un garçon qui ne

ja,u£,a,.gagner..ujasou .vaiUaat! .Cestiiic&bêlisgjL.

instructions les invitant à contrôler du plus prè§.
possible si des viandes de telle ou telle qualité ne
sont pas vendues comme viandes de qualités su-
périeures.

Le barème des prix fixés par le préfet de po-
lice n'a pas encore été publié. Il va l'être inces-
samment.

nFAÎ.TS-pivÊ'RS*
A TEMPÉRATURE

Office national météorologique
I. Situation générale le 14 septembre, à 7 heures.
La dépression d'Irlande a gagné l'ouest Ecossê,

-7 mm., une autre très faible est sur Baltique, un mou-
vement orageux apparaît en Gascogne, -3 mm., tandis
que la hausse est de +9 mm. Norvège, -j-4 mm. An-
gleterre, +3. mm. Marseille et maximum de 767. mm.
est France.

Les vents sont faibles et modérés du sud-ouest sur la
Manche et Bretagne, du sud-est Océan, variables Mé-
diterranée.

Les maxima de la veille ont atteint 23° & Paris, 28° à
Toulouse. Minima de .+ 12° et 13° région parisienne,
20° à Nice. 1

Des pluies sont tombées sur la Manche et nord
3 mm. Cherbourg, 5 DunUorquc.

Ce matin, beau temps moitié est et sud, nuageux et
couvert sur la Manche.
II. Prévisions valables jusqu'au 15 septembre, à 7 h.

La dépression d'Ecosse sera sur Norvège, Danemark,
-5 mm. Celle de Baltique sera détruite: +8 à 10 mm.
Hernosand. Hausse continue Pologne, +5 mm., îles Bri-
tanniques, +8 mm. Stornovvay.

La dépression de Gascogne s'affaiblira.: [+3 mm. Bil-
bao, -3 mm. Toulouse.

Les vents seront de sud-ouest à nord-ouest faibles ou
modérés pas de Calais, sud-est-est Bretagne-Océan-Mé-
diterranée.

Le ciel restera beau nuageux l'après-midi du '14 sep-
tembre, plus clair dans la nuit.

La température, en hausse, sera dans la nuit à Paris
de +13°.
IH.J Probabilités pour la journée du 15 septembre.

Calmes variables. Temps chaud,, beau et nuageux.
Rosée. Brouillards par places. Orageux sud France.

Après la catastrophe des Echets. Au cours de
l'enquête personnelle à laquelle il s'est livré hier,
M. Le Trocquer a examiné l'horaire des trains sur
la ligne Bourg-Lyon, puis le graphique des vites-
ses que le mécanicien Coquard atteignit successi-
vement avant l'accident. Le ministre des travaux
publics a constaté que les aiguillages précédents
avaient bien été franchis à l'allure réglementaire
20 kilomètres à l'heure, mais qu'en ce qui concerne
les Echets, l'appareil enregistrait 93 kilomètres.

Le mécanicien proteste avec énergie; la suite de
l'enquête élucidera peut-être ce point.' M. Coquard,
qui est très bien noté à la compagnie, n'avait ja-
mais eu, jusqu'alors, d'accident.

M. Le Trocquer a fait d'autres constatations in-
téressantesqui l'ont conduit à demander à la Com-
pagnie P. L. M. des détails complémentaires afin
de se faire une opinion définitive.

Neuf identifications nouvelles ont été faites hier:
Mme Nicolas, née Sylvie Château, de Courlaoux.

(Jura), dont le mari a également péri dans la ca-
tastrophe

Mme Rizaud et son jeune fils Henri;
Mme Claviland, née'Anaïs Tournier, de Lyon;
Les deux fillettes de Mme Bastianelli, nièces de

l'homme d'équipe Noël;
Mme veuve Buchenaud, née Clotilde Michon, de

Lyon;
Mme Frezard, venantde Belfort et se rendant en

Algérie, avec son fi!ls, âgé de neuf ans, également
décédé.

En ce qui concerne le doublement de la voie
entre Bourg et Lyon, demandé depuis trois ans
par la chambre de commerce de Bourg, on fait
connaître que l'autorisation ministérielle était
parvenue à la compagnie depuis deux mois, mais
que les travaux n'avaient pu encore commencer,
faute d'un stock de rails suffisant.

Nous avons signalé la belle conduite de plusieurs
soldats des bataillons d'Afrique, qui se prodiguè-
rent, dans la nuit do l'accident, pour porter se-
cours aux gendarmes,leurs gardiens, et aux voya-
geurs demeurés sous les décombres. M. Louis Bar-
thou, ministre de la' guerre, vient de faire de-
mander les dossiers des intéressés pour prendre, à
leur égard les mesures de bienveillance que mé-
rite leur dévouement.

Arrestation de l'assassin du garagiste Hillem-
brand. Le nommé Henri. Pcltier,, né le/25 mars.
1894, à Raon-l'Etape,"qui tua à coups de revolver,
dans le bois Le-Prêtre, le jeune garagiste Hillem-
brand, de Viterne, a été arrêté hier à Felleries,
près d'Avesnes.

Il a fait des aveux complets à la gendarmerie
pressé par la misère, a-t-il dit, il à volé 155 francs
à sa victime et est allé ensuite à Viterne réclamer
à M. Hillembrand père 200 francs de la part de
son fils.' L'assassin paraît très déprimé.

Son transfert à Nancy aura lieu prochainement.

INFORMATIONS DIVERSES

Le cinquantenaire du percement du mont Cenis
Le programme des fêtes du cinquantenaire est

définitivement arrêté comme suit
Jeudi 15 septembre. Réception des autorités fran-

çaises à la gare de Porte-Neuve, à Turin; réception à
l'hôtel de ville par la municipalité de Turin; confé-
rence sur le tunnel du Fréjus par M. Ehrenfreund, di-
recteur des chemins de fer de l'Etat italien.

Vendredi 16 septembre. Inauguration de l'exposi-
tion du Fréjus dans les salles de la Mole Antonelbiana;>
visite et déjeuner à la Superga, offert par le comité
italien; réoeption par le cercle Porta ,Susa; diner offert
par la municipalité de Turin; soirée de gala.

Samedi 17 septembre. Départ par train spécial pour
Bardoiinèche et réception par la municipalité; inau-
guration de la plaque commémorative du cinquante-
naire du percement du mont Cenis; déjeuner offert.
par la municipalité de Bardonnèchc; départ par train
spécial pour Modane et réception par la municipalité;
départ pour Chambéry; visite du château des ducs
de Savoie; réception à l'hôtel de ville par la munici-
palité de Chambéry; dtner offert par la municipalité
de Chambéry et le conseil général de la Savoie.

Dimanche 18 septembre; Départ pour Aïx-lés-Baina
en automobile; embarquement pour la visite du lac'
du Bourget et de l'abbaye de Haute-Combe; départ
pour Annecy, déjeuner offert par la municipalité; visite
du lac d'Annecy; départ pour Aix; fête du costume sa-
voyard au Grand Cerole; diner offert par la municipa-

et je te défends de paraître dans la pâtisserie
tant que tu seras affligée d'une si ridicule to-
quade,

Huguetté se le tint pour dit, et, bien qu'elle
grillât d'envie de parler à son Jean, on ne la
vit plus au comptoir, pendant les belles soi-
rées de bavardages. Son absence fut rapidement
remarquée, et l'on en demanda la cause au
maître-rôtisseur.

Femme, elle est femme, répondait mali-
cieusement Castagnol, cela ne vous suffit-il
pas? Cerveau de femme est fait de lait de chè-
vre, de crème de singe et de fromage de re-
nard. Une femme à vingt ans? Rappelez-vous ,•le proverbe gascon « Baudrio mai tène un\
ponié dé rats qu'uno fitto de bint ons. » Enfin,
messieurs; je me résume. Huguette a ses ca-
prices. On aurait dit, au grand siècle, « ses va-
peurs ». N'y prêtez nulle attention et buvez
mon vieux malaga, qui touche à sa fin.

Mal-gré de si gaillardes assurances, la vérité
on ne sait comment se fit jour. Aussitôt,

l'on plaignit la belle amoureuse, et les jeunes
gens qui fréquentaientle « Gargantua » résolu-
rent de s'amuser aux dépens du maîtrerôtisseur
et de rendreà Jean Verlinières sa bien-aimée.

Or, ce soir-là, le mot ayant été donné, Tassis-
tance nombreuse se pressait autour de Jacques
Landon, qui fumait sa pipe. La discussion aï-
lait bon train, et les dadaïstes, une fois de plus,
en faisaient les frais, encore que quelques mé-
tèques, assis au bord de la table, essayassent de
démontrer au bon M. Caylus, qui n'y compre-
nait goutte, l'utilité des audaces poétiques les
plus ahurissantes. On s'échauffait. Déjà les
bras levés s'agitaient avec véhémence, et Zoïlus
tirait de sa poche ses inévitables balances, lors-
que Jacques Landon fit signe, de la main, que
le vacarme cessât. Puis, le hourvari apaisé, il
s'empressade proclamer les charmes d'un nou-
veau credo poétique

Quelques journées de méditation, dit-il,
m'ont convaincu de la grande sottise de ceux
qui s'attardent aux ronronnements des vers
classiques, ou même des vers dits libres, qui
suivent presque toujours les règles de la pro-
sodie traditionnelleet ne s'en différencientque
par un trompe-l'œil typographique. Aujour-
d'hui, la vitesse réalisée par l'homme dans tous
les domaines de son activité a donné un ca-
ractère nouveau à la vie civilisée, et désormais
l'art sera en fonction de la vitesse ou ne sera
point. A la vitesse spatiale doit correspondre
la vitesse de la pensée, et le.. siénogramm& dula vitesse de ia pensée, et le, sténogramme- du
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lité d'Aix-les-Bains;représentation au théâtre du Grand
Cercle.

Lundi 19 septembre. Départ des autorités italiennes
par train spécial pour 'l'urin.

Payement des pensions des orphelins de guerre
Le ministre des finances, consulté sur la ques-'

tion de savoir dans quelles conditions pourrait
avoir lieu Je payement sur la carte d'identité des
pensions ayant pour titulaires des mineurs, vient
de décider que cette pièce doit être établie au
nom du tuteur légal et revêtue de la photographie
de ce dernier.

Si cette carte est celle dont le modèle est prévu
par l'arrêté du 24 décembre 1920, mention doit y
être faite que M. X. tuteur, touche pour le
compte du mineur Y. titulaire de la pension n°
de -francs.

Ces cartes doivent être remplies et enregistrées
par les soins du maire qui aura à se faire re-
présenter par la partie les justifications de son
droit de tutelle. Ces justifications pourront con-
sister en extraits d'acte de l'état civil établissant
la Qualité d'ascendant-tuteur, en un extrait de
testament, en une copie de délibérationde conseil
de famille ou en une déclaration du dernier mou-
rant des père et mère du mineur par devant un
notaire ou un juge de paix et conférant la tutelle
à l'intéressé.

D'autre part, les pensionnés titulaires d'une
carte d'identité réglementaire peuvent, lorsqu'ils
se trouvent dans l'impossibilité permanente ou
temporaire de se. déplacer ou de donner quit-
tance, faire usage du certificat de vie-procura-
tion, institué par la loi du 5 septembre ±919. Les
mairies doivent délivrer 'ladite pièce à ces pen-
sionnés dans les mêmes cas et conditions qu'aux
titulaires de livrets de pension à coupons. a_.

Les bandes de circulation
Ainsi que nous l'avions annoncé, l'expérience

des bandes de couleur destinées à faciliter aux
piétonk la traversée de certains points dange-
reux de la voie publique, en imposant aux voitures
une zone de ralentissement, va être reprise. On
sait qu'elle n'avait pu être faite parce que la
couleur rouge dont avaient été peints les pavés
ne tenait pas. Il semble que le nouveau procédé
doive être plus résistant il consiste en un pa-
vage de cercles en fonte dans lesquels on coule
un ciment de couleur ocre. iLa pose d'une pre-
mière! bande a été entreprisa boulevard des Ca-
pucines à la hauteur de la rue Cambon, et celle
d'une seconde, boulevard des Italiens, entre la rue
ILouis41e-<3rand et la Cbaussée-d'Antin, est déjà
commencée. ,|

1 Petites isrotTVEJijXjBJS
Centtreize communes des cantons de Soissons,

Brainè, Villers-Cotterets, Oulchy-le-Château, Vic-
sur-Aisne recevront, dimanche prochain, la Croix
de guerre.

4-*«<3>einain, 15 -septembre, dans. te matinée) à-
l'occasion du centenaire de l'émancipation politi-
que' des cinq Républiques de l'Amérique centrale,
Guatemala, Salvador, Costa-Rica, Nicaragua et
Honduras, et pour célébrer leur réunion en uneseule Confédération,les représentantsactuelsdeces
pays iront porber une palme de bronze au Soldat
inconnu. Les étudiants centre-américains, qui ac-
compagneront les personnalités officielles, dépose-
roijt également une gerbe sur la tombe.

4- Mme Roger Barbary, née Marlot, femme
de l'avocat à la cour de Paris, a donné le jour à
unj fils, Jacques.

4- Collège Stanislas. Cours nouvéau. Pour
la rentréed'octobre 19(21, le collège Stanislas orga-
nise un cours spécial préparatoire à 'l'Ecole supé-
riebred'éleotricifcé,à d'Ecole d'applicationdu génieemaritime et à l'Ecole supérieure d'aéronautique.

Inscriptions reçues dès à présent internat,demi-
persion, externat. Pour tous renseignements,
s'adresser au directeur du collège Stanislas, rueNotre-Dame-des-ChaMps,22, (Paris (6').

On rappelle que le collège Stanislas offre une
préparation complète aux grandes écoles suivan-
tes: Polytechnique,Mines, Ponts et chaussées, Ecole
centrale de Paris, Saint-Cyr, Ecole navale, Institut
"ïigrjmomique, etc.

=-4- Ecole Jeanne d'Albret. La rentréedes clas-
sesjde l'école Jeanne d'Albret (externat de jeunes
filles), avenue delà Grande-Armée, 63, aura dieu
le Ijmdi 3 octobre. A partir du 20 septembre, la di-
r-ecjtrice, Mlle Gabrielle Monod, recevra tous les'
jours de 2 à 5 heures.

4- La cinquième foire de Francfort, très im-
portante, sera complète cette année. Elle aura
lieu* du 25 septembre au 1" octobre prochain.
Pour renseignements, pour retenir chambres ou
interprètes, s'adresser Agence générale, 11, rue
de enfkteaudun, Paris. Réduction, de 50 O/O surles passeports.

Avec une voitureLa Buire12-14, on se déplace
vite, sans fatigue, grâce à sa facilité de manœuvre
et à la souplesse de son moteur.

Lyon, 27*, Grande-Rue de Montplaisir.dNÉCROLOGIE
MmeGastonDarboux,M. et Mme AndréMornet

et leur fille ont la douleur de faire part de la mort
de M. Gaston Darboux, professeur a la faculté dos
sciences d'Aix-Marseille, leur époux, frère beau-
frère et oncle,décédésubitementle 18 août dernier,
à l'âge de 50 ans. Il n'a pas été envoyé de lettres
de faire-part.

< Nous apprenons avec regret Ja mort, après
une longue maladie, de M. Charles Thomas, négo-
ciant, conseiller municipal d'Argenteuil, décédé
dans sa 55° année. Il était le beau-frèrede notre col-
laborateur, M. FernandFaucheux, caissier principal
du journal le Temps.

Les obsèques auront lieu vendredi, 16 du cou-
rante à dix heures et demie très précises, en la ba-
silique d'Argenteuil.

Réunion à dix heures un quart au domicile mor-tuaire, rue du Port, 25.
Les obsèques de M. FrédéricSchneider, che-

valier de la Légiond'honneur (3, rue Anatole-de-la-
Forge), dont nous avons annoncé le décès à Lu-
cerne, auront lieu jeudi 15 du courant, à 3 heures.
Réunion à la porte principale du cimetière Mont-
parnasse. De la part de Mme Frédéric Schneider,
sa veuve, de Mlles Suzanne et Marcelle Schneider,
ses filles, et de Mme Joseph Schneider, sa mère.
Le présent avis tiendra lieu d'invitation. Ni fleurs
ni couronnés.

Mme veuve Frédéric Obermayer et M. Paul
Obermayer, boulevard des Batignolles, 24, font
part du décès de Mlle Jeanne Obermayer, leur
fille et sœur.

^mjçoerj$3Lt-doitJ^

Les temps anciens sont abolis; plus d'épithètes
sonores, de développements oiseux, d'analyses
sternutatoires. Emotion, concision, évocation;
la vie sera faite en simili mathématique.Ceci
dit, je vous lirai un poème immense, si j'en
juge par la profondeur des sentiments expri-
més et la concision électrique de l'expression.
Ceux qui ne comprendront ni la beauté de la
forme ni le lien des idées ne pourrontplus se
dire de mes amis.

D'une voix harmonieuse, s'arrêtant après
chaque vers, il vdéclama

«

Un jour viendra .]',?;
Parlez-luide moi ".' Premier oui

Rose sans fin
Ambre vermeil

L'anneau merveilleux
Puis, commes'il ramassait tout l'universdans

ses mains et le jetait vers un avenir dyonisia-
que

Fox-trot
Alors les métèques, secouant leurs cheve-

Iup&s épaisses, applaudirent, et l'un d'eux,
Tristan Zoustha, glapit d'allégresse et s'em-
pressa d'expliquer l'étonnant poème cosmique
enfermé dans ces quelques vers. H y voyait,
en un raccourci foudroyant, Lucrèce et Scho-
penhauer, avec, en outre, une sensible har- j
monie dans l'expression qqf. ces deux génies
n'avaient pas connue. Jacques Landon, la pipe
aux lèvres, fermait les yeux pour mieux sa-
vourer son triomphe. Enfin, après qu'il eut en-
tendu discuter, critiquer, exhausser jusqu'aux
cimes les plus lumineuses ce poème de sept
vers, et qu'on eut mené autour de lui chaude et
vigoureuse bataille, il sortit de son mutisme

Pardonnez-moi, messieurs, les grands
génies enfantent des chefs-d'œuvre et n'en
ont nul soupçon. Que c'est drôle! Je vous ai
simplementrécité la réclame du célèbre Sarys,
le parfumeur, qu'on peut lire, chaque semaine,
en dernière page de nos grands illustrés.

'L'étonnement des uns et l'enthousiasmego-
guenard des autres étaient à peine apaisés, que
la porte de 'la pâtisserie s'ouvrit avec fracas.
Des étudiants en bérets de velours, des étu-
diants habillés comme des filles, des fllles
,portant des costumes d'étudiants s'agitaient,
se groupaient,faisaient grand vacarme et, les
mains en cornet devant la bouche, hurlaient

La Conchita! La iGonchit-a!
iLe bon GVI. Cayliis.^fijidiLjKerÂ-SOJCYOisiiirîiOf.6
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-On annonce la mort de M. Frédéric de Lanauze,
décédé à la suite d'une courte maladie. Ses obsèques
auront lieu le jeudi 15 du courant, à 10 heurespré-
cises, en l'église Saint-Germain-des-Prés,où l'on
se réunira. L'inhumation aura lieu au cimetière
Montparnasse. Cet avis tiendra lieu d'invitation.

–r- Dans l'impossibilité où elles sont de répondre
aux nombreuses marques de sympathie qui leur
ont été témoignées à l'occasion1 de la mort de
Mme Gilbert.Augustin-Thierry, les familles Augus-
tin-Thierry, Galoppe, Raoul Driant, Agache etEmmanuel Brugnon adressent à tous leurs amis
l'expression de leur reconnaissance et leurs remer-
ciements émus.,

Nous apprenons le décès de Mme Albert Mau-
mené, femme de notre confrère, directeur do la
Vie à la campagne, et elle-même collaboratrice de
cette revue.Les obsèquesaurontlieu à l'église Saint-
Sulpice, le jeudi 15 septembre, à midi.

•– Les familles Hennebique, Flament-Hennébi-
que et Bafbrey-Hennebique ont la douleur de faire
part du décès de Mme veuveFrançoisHennebique,
décédée chez ses enfants, au Vésinet (Seine-et-
Oise). Les obsèques auront lieu le jeudi 15 du
courant, à onze heures, en l'église do Boùrg-la-
Reine (Seine), où l'on se réunira.

On annonce la mort, à Cormeilles-en-Parisis
(Seine-et-Oise),à l'âge de trente-deux ans, de Mme

Georges Loye, née Suzanne Denavit. Les obsèques
auront lieu à Paris, le vendredi .16 du courant,à
10 heures, en l'église Saint-Pierre de Chaillot, où
l'on se réunira. I ne sera pas envoyé d'invitation,
le présent avis en tenant lieu.
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AVISIDIVERS

SUCCESSION INDUSTRIELLE UNIQUE
A vendre région centre affaire industrielle prospère,
branche colorante, produits chimiques. Capital néces-
saire env. 3 millions. Conviendrait Association jeunes
chimistes. Ecr. MarcMonalle,9, pl. des Terreaux,Lyon.

A UTOMOBÊLÊ&ME
236,725 automobilescirculent en France,
L'administration des contributions indirectes

vient de publier la statistique des véhicules auto-
mobiles imposés durant l'année 1920.

On peut •considérer ces chiffres comme repré-
sentant la circulation automobile" en France. La
dernière statistique publiée à ce sujet et qui
avait trait à l'année 1919, n'accusait, on se 1e rap-
pelle, qu'une circulation de 90,000 véhicules en-
viron.

Le nombre total des voitures ayant circulé en
France en 1920 est de 236,725, dont 157,649 vé-
hicules pour le transport des personnes et .79,076
pour celui des marchandises.

Le département de la Seine compte actuelle-
ment le plus grand nombre d'engins 36,504 voi-
tures de tourisme et 20,262 transports commer-
ciaux.

Après la Seine, viennent les Bouohes-du-
Rihône 8,760 autos; le Nord, 8/1I8; Indre-et-
Loire, 7,555; la Seine-Inférieure,7,161; le Rhône,
7,078. Le département accusant le plus bas chiffre.
est celui de la Lozère avec 138 voitures.

ILa Corse, qui bénéficie d'un régime flsoal spé--
,cial, ne flgure pas sur cette statistique.

Les prochaines épreuves de 1922
I/'Automohile-CIub de France nous adresse la com-,

munioation suivante
La commission sportive, dans sa séance du,

12 septembre 1921, a décidé, en principe, que le
meeting organisé par l'Automobile-Clubdo France
en 1922, comportera deux journées

La première réservée à une épreuve de vitesse,
pour voitures 'de tourisme comportant une car-
rosserie, dont le règlement donnera les spécifica-
tions, ayant pour base la consommation (huile et
essence) et un poids minimum;

La deuxième journée réservée à une épreuve de
vitesse, pour voitures de course, avec, la cylindrée
comme base.

(La commission sportive se réunira incessam-.
ment pour arrêter* les- points principaux de cesdeux épreuves.

Le meeting du lac de Garde
Après-demain vendredi, commencera à Gardone

Rivicra, le meeting de canots automobiles et d'hy-
dravions du lac de Garde.

La première journée est réservée aux épreuves
éliminatoires. Le meeting se continuera pendant
une semaine, et se terminera par un « Omnium
handicap » pour la Coupe Gabriel d'Annunzio,en-tre les canots et les hydravions vainqueurs.

Le concours du carburant national
Nous avons annoncé l'intéressante initiative

prise par le comice agricole de Béziers, lequel or-
ganise un concours de carburant national pourl'utilisation industriellede l'alcool.

Les souscriptions recueillies à cet effet don-
nent la certitude de pouvoir répartir plus de
250,000 francs de prix aux participants de ce con-
cours et le comité d'organisation vient d'en fixer
le programme.

Un premier point a été fixé c'est que des ré-
compensesdoivent aller aux chimistes, ingénieurs
ou constructeurs qui pourront donner la meil-
leure formule, ou le meilleur procédé susceptible
d'être immédiatement utilisé.

Le programme prévoit en conséquence et tout
d'abord un premier concours pour les carburants
pouvant être employés dans tous les moteurs à
essence d'un type courant, et cela, sans aucunemodification de réglage ou d'organe.

Les mélanges de carburants peuvent varier en-tre 10 0/0 et 50 0/0 d'alcool en solution dans de
l'essence ou du pétrole, avec une faible propor-tion de solvant.

Un second concours concerne les carburants
utilisables dans tous, les moteurs d'un type .cou-rant, sous réserve de modifications do réglage oud'organe, modifications appréciées par le jury,
comme légères.

Enfin, troisième concours pour tes carburants
utilisables seulement dans des moteurs spéciaux,
ayant reçu des modifications profondes.

La Conchita? Auriez-vous l'amabilité de
me rappeler?.

«– Cette Conchita, cher monsieur, d'origine
espagnole, fut étudiante et petite amie durant
quinze années. Elle piquait par son origina-
lité. Au bal Bullier, elle arrivait avec les plus
récents romans sous le bras; à la Sorbonne,
eUe dansait, bien avant la lettre, le tango bré-
silien. Avec cela des cheveux roux, des dents
pointues et un bout de langue rosé qui savait
tourner le plus gentiment du monde des bê-
tises énormes. Elle vieillit, on le lui fit com-
prendre, et cette' bonne fille, voulant tenter
sa chance, partit aux quatre coins du monde
offrir sa blague et sa beauté fardée. Elle fut
emprisonnée à Burgos, fêtée en Grèce, battue
en Turquie, La Russie des grands-ducs en fit
une princesseè la mode. Elle approcha le tsar
par flaspputine, connut Lénine, l'aima, fut
condamnée à mort, reçut deux balles de re-volter dans la cervelle. On la croyait enterrée
et rongée par les vers, quand on apprit que,
sous un déguisement de paysanne ukrainienne,
elle avait regagné la (Roumanie. Et la voici de
nouveau chez nous, un peu alourdie, mais
rieuse encore et, dit-elle, sage. Depuis une se-
maine, tous ceux qui se sont présentés devant
elle furent éconduits. 'L'amusante femme! 'Dé-
sormais, elle veut se montrer difficile et .pré-
tend révéler, au premier qui triomphera d'elle,
des secrets politiques extraordinaires, appor-
tés de iRussie, capables de bouleverser le monde
et d'assurer fortune et gloire à celui qui les
détiendra.

Dehors, c'était une joyeusecohue autourd'un
taxi, où, dans l'ombre, la Conchita fumait une
cigarette. Les étudiants, à la file, montaient
par le côté droit du taxi, chuchotaientun brin.
On entendait parfois le bruit d'un baiser, un
éclat de rire assourdi, et les bérets de velours,
un â un, redescendaientpar le côté gauche.

Ils (n'auront pas les secrets magiques, go-
guenardait Castagnol. Les maladroits Voyez-
les donc revenir l'oreille basse. Par Dieu! on
ne sait plus séduire les femmes. Pour moi, si
jamais l'envie m'en prenait, je me flatte de con-
quérir cette Conchita, et, au besoin, de l'en-
lever tout de suite.

Monsieur Castagnol, dit Jacques Landon,
ce sont des choses dont il ne faut jamais se
flatter.

L'insuccès amoureux de toute cette jeunesse
excitait la verve du maître-rôtisseur, qui conti-

Lnuait de parler en sonlangage des beaux jours
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r.r.
Les conditions du concours porteront
1° Sur des essais de consommation à diverses

charges, et dans diverses conditions de vitesse et
de température;

2° Sur des essais de durée, où seront examinés
plus particulièrement 'l'encrassement et la durée
des organes, qui pourront, naturellement, être dé-
montés à cet effet.

Le jury s'inspirera, pour le classement et pour-la distribution des prix, des considérations sui-
vantes 1" de la proportion d'alcool entrant dans
le mélangeet des produits originairesdu territoire
national; 2° du prix de revient par cheval-heure
dans î'hypotihèse d'une fabrication importante;
3° des facilités de production intensive des divers
éléments; 4o.de l'augmentationou de la diminution
de puissance développée, qui pourra résulter de
l'utilisation des mélanges dans les moteurs fonc-
tionnant normalementà l'essence; 5° do l'origina-
lité de l'invention; 6° de la faculté, pour le car-burant proposé, de se mélanger en toutes propor-tions avec l'essence du commerce:Enfin, il sera organisé une course d'automobiles;
dont les conditions seront fixées plus tard.

Des voitures qui escaladent les dunes
yr (Dépêche d'un correspondant)

Arcachon, 14 septembre.
La grande dune du Pyla, qui borde le bassin

d'Arcachon, à 6 kilomètres au sud, et qui mesure
106 mètres de hauteur, a été gravie hier, pour la
première fois, par les voitures Citroën, équipées
des propulseurs Kégresse-Hinstin.' Les construc-
teurs pilotaient eux-mêmes les véhicules; ils fu-
rent l'objet d'une ovation lorsqu'ils parvinrent au
sommet. Les délégués du ministère de la guerresuivaient l'expérience et ils ne ménagèrent pasleurs compliments aux deux constructeurs. Il estbon de signalerque la fameuse dune est constituée
de sables qui se déplacent chaque année, et que le
sol sur lequel les voitures devaient se mouvoir enpleine montée est peut-être 'le plus difficile qui
puisse se rencontrer.La Société scientifique. d'Ar-
cachon, dont les délégués étaient présents, a relevé
toutes les conditions dans lesquelles cette mémo-rable performance a été exécutée..É.g~r
ANDRÉ TARDIEU jj^mUIe^LA- PAIX

Préface de GEORGES CLEMENCEAU

1 vol. 12 fr. PAYOT, PARIS, 106, bd St-Germain.
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LÉGENDES DE
PROVENCE ET
DE SEPTIMANIE

A lire ces légendes du pays
lumineux de Mireille,onse sent
transporté dans un rêve char-
mant de tendresse et de grâce
et quand on a fini le livre on rêve

encore longtemps après.

Un volume 6 fr. 75, franco 7 fr. 50

Albin MICHEL,Éditeur, 22 Ru» Huyghens.PaHt-XIV

wT LUCIEN
DAUDET ^|

Bïpc vpnvLESi
fc^^MSM Flammarion.francs. j^MP^P
^'&mmmmwtimmm vieHt de paraître $&.

I PœiiftE MILLE 1

I:GE DU'r'a
I Volume 6.75 FERENCZI Editeur |

1" ~~u.J;PT

B~*°'ai.KtE.K~iE!iNS&I~
PARDESSUS Hiver Sur Mesure
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,situé Belgique 1,500 m. gare, 45 kil. Bruxelles, moubié
ou non. Grand confort moderne. Luxueux mobi-lier. Tapisserie. Parc clôturé 80 hectares. Chasse gi-boyeuse. Bois et plaine. Facilité élevage bétail.
Ecrire M. Thompson, 104, boul. Haussmann,Paris. «

A quoi donc serviraient les prouesses d'un ca-pitaine, s'il ne les faisait clamer par la renom.
mée ? Même, souvent, il les enjolive, les exagère,
ajoute une plume à son chapeau, un joli mot
à son discours. Tout le monde le sait, et per-
sonne n'y trouve à redire.

Alors, en une bousculade volontaire e(
joyeuse, on lui dit

< Allons, à votre tour, Castagnol.
r- Je le veux bien.

Vous réussirez?
Je vous promets une farce énorme.

Il monta bruyamment,la tête dans les épau-
les, le buste courbé, le nez fleuri et malicieux

Mademoiselle, dit-il à la Conchita, vqus
avec connu Lénine. Moi aussi. Il venait dans mapâtisserie manger des castagnolades, et.

On ferma vivement les portières, des cris
ironiques de « Bon voyage, monsieur Casta-
gnol! » retentirent. Le taxi démarra, cahota.
bondit, glissa vertigineusement, et ni les cris
astucieux de la Conchita, ni les coups que i<
maître-rôtisseurfrappait à la vitre, ni ses ju-
rons, ni ses menaces n'atteignaient le chauf-
feur, qui savait où il allait et ce qu'on désirait
de lui.

Dès que le taxi eut disparu, les étudiants ti-
rèrent joyeusementde leurs poches des instru-
ments de musique; Les uns avaient de petites
flûtes, d'autres des ocarinas. Jacques Landon
jouait de la guitare, Zoïlus de la mandoline. Un
grand diable au foulard rouge battait la me-
sure, et tous, grattant, soufflant, sifflant, allè-
rent sous la fenêtre d'Hugttette, face chez Pal-
cas, donnerune sérénade. Un tel vacarme attira
les écoliers, les vieux messieurs, les filles et les
Chinois des tavernes voisines. Ils accoururent.
poussèrent des cris, esquissèrent des danses
chaloupées, mais, là-haut, la fenêtre d'Huguette
ne s'ouvrait pas.

Chantons! cria Zoïlus.
Il y eut du flottement dans cette cohue de

visages, des notes discordantes dans ce carna-
val d'instruments. Puis un calme relatif sur-vint, et, decent bouches, la Madelon s'éleva
Aussitôt, des couples se formèrent, et, dans-
la rue et sur les trottoirs, on glissa des pas dc
fox-trot. « Madelon, Madelon, Madelon! » hur-
laient, sous l'œil amusé des sergents de ville,
les étudiants, les Chinois aux larges lunettes
d'or et les vieux messieurs.

,Andbé Lamandé.
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